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smcerito, joignent la volonté d'examiner, et la
détermination d'^r d'après leur conviction,
i'mssent mes lecteurs appartenir tous à cette
dernière classe I Jo le désire sincèrement

.
^^« «®* appel que je fais à votre bonne foi

je me propose de parler avec une entière fran-
chise. Tout autre langage ne répondrait ni à
1 importance du sujet, ni à la droiture de votre
caractère. Tout, d'ailleurs, me confirme dans
cette résolution

; mon inclination naturelle
1 autorité de votre exemple, et par dessus tout
la simplicité de l'évangile. L'évangile ne craint
pas d appeler chaque chose par son nom ; il
tait aussi peu de détours pour signaler un
mensonge que pour affirmer une vérité Je
ne déguiserai rien de mes convictions • ie
vous dirai la vérité, et même, des vérités pén-
ibles, exprimées simplement et sans palliatif.Un médecin, a-t-il tort de donner à la maladie
de son ami le nom qui lui convient, et de lui
prescrire les remèdes les plus efficaces, sans
s mqmeter s'il les trouvera agréables ou non ?
Agn- autrement prouverait que son amitié n'est
pas réelle. Dieu sait que je vous aime. Jamais
je n'ai conçu ni éprouvé aucun sentiment d'ai-
greur contre les protestants ou les infidèles
Le seul que je ressente à votre égard est celui
de la compassion la plus affectueuse

; mon
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